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Le Grand T, théâtre de Loire-
Atlantique, est un EPCC 
subventionné par le Département 
de Loire-Atlantique en coopération 
avec la Ville de Nantes et la Région 
des Pays de la Loire. Il reçoit le 
soutien de l’État – Préfet de la 
région Pays de la Loire – Direction 
régionale des affaires culturelles 
dans le cadre du programme 
scènes conventionnées.

Le Grand T a reçu le label LUCIE 
pour son engagement dans une 
démarche de Responsabilité 
Sociétale des Entreprises (RSE). 

Mobile !
Depuis mai 2022, le site du Grand T est fermé. Il va connaître 
plus de deux ans de travaux.

Privé de son lieu, Le Grand T se promène en Loire-Atlantique et dans 
l’agglomération nantaise, dans des salles ou dans l’espace public.

Le temps des travaux, toute l’équipe est rassemblée au 68 rue du 
Général Buat à deux pas du chantier, où nous continuons d’organiser 
l’activité et d’accueillir celles et ceux qui souhaitent nous rencontrer.

À sa réouverture, le site accueillera l’équipe du Grand T et celle 
de Musique et Danse en Loire-Atlantique, et deviendra un pôle 
départemental du spectacle vivant installé au cœur d’un jardin.

Le Grand T ne disparaît pas, il change de forme. Suivez-nous !
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tradition. Dès l’âge de 9 ans, Eli «faisait 
tout pour être ce que ses parents 
voulaient qu’il soit : un vrai fils». Se sentant 
autant déguisée en garçon qu’en fille, Ella/
Eli dit «Les enfants sont des jouets pour 
les grands. Tantôt garçon pour obéir à mon 
père. Tantôt fille pour plaire à ma grand-
mère ». Lorsque les parents contraignent 
leur enfant à être ce qu’ils voudraient qu’il 
ou elle soit, l’enfant peut-il être heureux ?

Des traditions
Ce texte est inspiré d’une tradition 
toujours actuelle en Afghanistan et au 
Pakistan. Certaines petites filles, nommées 
les Bacha posh (qui veut dire « habillée 
comme un garçon » en langue dari, le 
persan d’Afghanistan), sont désignées 
comme des garçons à l’extérieur de leur 
maison. Le sort de ces filles et « l’absence 
totale de considérations sur les effets 
dévastateurs que leurs transformations 
peuvent engendrer» conduisent l’autrice 
et metteuse en scène Nathalie Bensard 
à vouloir raconter cette histoire. Quels 
impacts ces traditions ont-elles sur les 
identités de ces jeunes filles ? Au sein 
de leur famille, de la société, dans leur 
intimité ? En détachant le récit de son 
contexte réel, elle écrit un conte universel 
pour évoquer plus largement le poids des 
traditions et le mal que cela peut faire. 
Sur scène, deux interprètes jouent tour 
à tour et parfois ensemble, les deux 
facettes d’Ella/Eli, à la 3e personne puis 
à la 1re personne du singulier. Dire «je», 
sentir que l’on est soi-même et que l’on 
peut agir et penser par soi-même est un 
droit fondamental qui garantit la liberté 
individuelle.

Un sort
C’est l’histoire d’Ella qui naît dans une 
famille où il n’y a pas de fils. Dans son 
pays, les familles sans héritier mâle sont 
rejetées par la société. Alors ses parents 
la font passer pour un garçon hors de la 
maison. Elle est Eli à l’extérieur et Ella à 
l’intérieur. L’enfant s’accommode de son 
sort et aime profiter de la liberté accordée 
aux garçons. Même si parfois, elle a 
l’impression d’être une poupée de chiffon, 
secouée dans tous les sens. Le jour de 
ses 13 ans, ses parents lui annoncent 
qu’elle va être mariée de force. Quelle 
réponse Ella fera-t-elle à ses parents ? 
Comment transformer son sort en 
destin ?

Un conte
Nathalie Bensard écrit un conte initiatique 
d’aujourd’hui pour « mettre en lumière le 
fossé qui existe encore entre le sort des 
filles et celui des garçons au 21e siècle». 
Entre le poids des traditions et les 
évolutions de la société, « comment 
fait-on pour vivre au cœur de ces 
tiraillements. Surtout lorsqu’on est une 
fille» ? Dans la pièce, on entend « L’UNE : 
Les enfances ne sont pas les mêmes. 
L’AUTRE: Pour les garçons, l’année se 
compte en classe. L’UNE : Pour les filles, 
l’année se compte en âge avant la date 
d’un mariage arrangé ». Disons-le encore, 
dans de nombreuses cultures, on 
considère les filles comme « moins bien » 
que les garçons et on leur accorde moins 
de droits. Dans cette histoire, les parents 
d’Ella lui imposent de ne pas être elle-
même face aux autres pour respecter la 

Nathalie Bensard
Compagnie La Rousse
Autrice, metteuse en scène, Nathalie Bensard 
est tout d’abord comédienne sous la direction 
de plusieurs metteur·euses en scène et au sein de 
créations collectives avec La station Miao, Label Z 
ou La chorale Lila Fichette. Elle crée la compagnie 
La Rousse en 2004, qui destine ses créations 
théâtrales, principalement des pièces d’auteurs 
contemporains, en direction du public jeune et 
adolescent. et pour laquelle elle écrit et met en 
scène Zone Blanche - 2021, Spécimens - 2019, 
Le plus beau cadeau du monde - 2017, À vue de 
nez - 2012 et signe des mises en scène de textes 
contemporains. Elle écrit également d’autres 
textes dramatiques Midi la nuit - 2015, La vie 
c’est pas du cinéma - 2015, J’entends du bruit 
à l’intérieur - 2014, M’aime pas - 2013, Trouble,
féérie en chantier - 1995 et, avec Laura Benson 
pour la compagnie Barnaby & Co, coécrit et met 
en scène George une vie de chien et George une 
vie de chat. Depuis 2021, elle co-dirige le théâtre 
le Hublot à Colombes avec la Supernova 
compagnie et la Très Neuve compagnie.

ELLA
Mais… Je ne suis pas une 
poupée de chiffon que l’on 
habille et déshabille comme 
on veut ! Un pantin que l’on 
remplace et déplace selon les 
besoins des uns ou des autres
LA MÈRE
Nous n’avons pas le choix !
extrait

Production
Compagnie la Rousse
Co-productions La TRIBU 
(Le Carré Sainte Maxime, 
Théâtre Durance- Château-
Arnoux/Saint-Auban, 
Théâtre de Grasse, LE PÔLE 
Le Revest, Théâtre Massalia 
Marseille, Scènes & Cinés), 
le Théâtre du Beauvaisis – 
Scène Nationale, le Strapontin 
Scène de territoire pour les 
arts du récit à Pont Scorff, la 
Maison des Arts et Loisirs de 
Laon, La Minoterie à Dijon, le 
théâtre le Hublot à Colombes 
et le Carré Sainte-Maxime
Accueils en résidence
Le Strapontin à Pont Scorff, 
La Minoterie à Dijon, la ville 
de Pantin - salle Jacques 

Brel et théâtre du Fil de l’eau, 
Le Carré Sainte Maxime, le 
théâtre du Beauvaisis, 
le théâtre le Hublot à 
Colombes
La Compagnie la Rousse 
est conventionnée par la 
Direction Régionale des 
Affaires Culturelles d’Ile-de-
France, Ministère de la Culture 
et de la Communication et par 
le Conseil Régional d’Ile-de-
France.

Nathalie Bensard est artiste 
associée à la Scène Nationale 
de Beauvais et co-dirige le 
théâtre le Hublot à Colombes 
avec la Supernova compagnie 
et la Très Neuve compagnie.
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en tournée en 
Loire-Atlantique

Jeu. 16 → Ven. 17 novembre
Espace culturel
Sainte-Anne
Saint-Lyphard

Mar. 21 novembre
Le Grand Lieu
La Chevrolière

Jeu. 23 → Ven. 24 novembre
Escale Culture
Sucé-sur-Erdre

Un spectacle programmé à 
Saint-Lyphard, La Chevrolière, 
Sucé-sur-Erdre dans le cadre 
du parcours Passerelle Théâtre




